BriefDifcours 

DE  LAPRINSE  DELA 

VILLH  DK  THiONViLLE, 
mifcenl’obeilsancedu  Roy  par  le  Sei- 
gneur de  Gui  fe.  Pair  de  France,  ôc  Lieu- 
tenant generalpour  1 cdiCi  Sieur, 


pour  Bonauenture  Belis,6C  Raulin  Bou 
le  ne,  Libraires, 


LU 
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Brief  discovrs 

de  la  prinlc  de  la  ville  de  Thionurllejmifs 
en  lobci  {Tance  du  Roy  parle  Seigneur  de 
GuifejPair  de  Fran ce, & Lieutenant  gene- 
ral pc>uriedi<^  Sieur,  ^ " " 


O M M E puis  peu  de  tëps 
[en  ca,le  Roy  pour  fouflcnir 
obuier  aux  effors  de  (on  en 
[nemi,8^  refréner  Taudacieufe 
Icntrcpri-nfêd'iceluy,  aifl:  rous 
laco  Juiâie  du  Seigneur  de  Guife,  Pair  de 
France , & Lieutenant  general  pour  lediét 
Sicur,faiâ:  drefser  roarrnee  es  pays  de  Cha 
^aigne.&  fai(5è  icelle  marcher  f ur  k pays  de 
fon  ennemi, iufques  au  deuant  de  la  ville  de 
Thionuille,ou  lediéfe' Seigneur  de  Guife  au- 
roit  faid  câper  Foft  dudidl  fîeur  Roy:6C  icel 
le  ville, apres  refus  de  fe  rendre,  vertueuk- 
^entafTaillidcco  ites  parcs , fans  obmettro 
chofe  àfaire  en  telle  entrepriofe  digne, 
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vaillant  & vertueux  Prince:auroit  faiâ  ba - 
îre  ladite  ville, en  forte  qu'il  n'eftoit  pofsi- 
ble  de  plus.Toiitcffois  la  place,  tant  de  natu 
rc,que  de  munitions*, eftantprefque  impre- 
nabIe,ioinâ:  la  coilduiéte  des  Capitaines  & 
foldats  eflants  en  icelle,aufoitlcdid  Scignr 
de  Güife  demeure  deuant  icelle  iufqucs  au 
mardi  vingtdeuxiemedeccprefentmois  dô 
luing.que  Dieu  fauorifant  a Ton  eutteprin- 
fc  &:rage  côduide,  apres  auoir  par  cculxdc 
la  ville (ouftenu  tout  16^ ioarlaflault,  voyat 
ks  efforts  que  nos  gens  faifoyentj^T  la  prin 
fc  faidc  fur  eulx  d’ vne  petite  tour,enfemble 
la  perte  qu’ils  auoyent  reccue  de  leurs  gens, 
tellement  qu'il  leur  eftoit  impofsible  de  pP 
refidei  ‘.cômèneerent  la  nuid à vouloir  par- 
lementer,toutefiois  les  noftres  ne  les  voulu 
rentefcoutefjqueiufquesau  mercredi  ma- 
tin,que  mondid  Seigneur  de  Guife  receut 
leurs  capitulations,quicftoyêt  telles,  qu’ils, 
fortiroyent  tous  en  armes,  Ten  feigne  d'ef- 
ployee,aucc  fix  piecçs  de  campaigne,  & em 
porteroyent  toutes  hardes  Ôc  bagages, 

A quoyledid  Seigneur  de  Guife  feitref- 
ponfe,que  volontiers  les  receurnit  à côpo- 
fItion,âles  traideroit  en  gents  de  Guerre, 
promettant  aux  gens  d’armes  de  fortir  auec 
leurs  armes  & Cheuaux,les  gens  de  pied  a- 


urc leurs  efpec  fif  daguercenîx  de  îa  Viîîe, 
gens  d'Hglife, hommes, fémes  & filles,  cm- 
porteroyent  ce  qu’ils  poui  •.  oyent  emporter 
fur  leu  r col,  L ei  quel  s « rri  cl  es , ! e i o lî  r e n fii  i - 
uant,qui  eftoit  le  mercredi, furent  accorde  z 
dVne  part  & d’aultrc:de  forte  que  ceulx  de 
ladiâc  ville  foitircnt  tous  fans  aulcone  vio- 
lence ne  effufion  defang;  ^ ce  auant  qu’au- 

/cun  (oldat  François  entraft  en  ladide  ville. 
Ce  faidt,mondiâ:  Scigneurde  Guifè  vfâ 
de  telle  bénignité  6^  courtoyfie  enuers  les 
/ ' foldats  eflrangiers, qu’il  les  auroit  fai(^  ac  - 
commoder  de  chatroy  bafteaux  pour  co 
duire  les  femmes  & malades  iufques  en  lieu 
defeureté. 

Dedans  la  ville  y auoit  quatorze  enfei- 
gnes, douze  de  V vallons,  vne  d’Efpaignols, 
& vne  corapaigniede  gens  deCheual, 

Le  Capitaine  cftoit  le  Maire  de  Louuain, 
le  reffe  qui  cftoit  dedans  la  ville  , efloyent 
tous  gens  d édité, choifis  de  vieilles  côpai- 
gnics,de  iVne  trente, de  1 autre  vingt,  & de 
l’autre  dix:de  foi  te  que  la  fleur  des  gens  du 
Roy  Philippe  y efloit, comme  ils  ont  bien 
rnpnflré, 

'LeEege  n’a  elle  que  de  feize  iours  depuis 
que  fon  commencea  à batte  en  baterie, 

Il  y en  a eu  de  ceiilx  de  la  ville  de  fix  à fept 
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Ç€RS  tüe2,8C  autant  d[ebleflez:^M  noftres,â 
p'y  en  a pas  eu  tant  que  Ton  eftimoit,  SC  en- 
carcs  de  peu  de  nom,finon  jMôfieur  le  Ma- 
refchal  StroZzi,qui  eft  vne  grand’  perte  jle 
freie  de  Monteur  delà  3ourdefîere,&  vn 
Capitaine  nommé lacqués , Homme  vail- 
ianr-JefurpIus  rontro!dats&  pionniers. 

“ Toute l’Artillerie^viures & munitions, 
fontdemourccs  en  la  Ville  : & y a enuiron 
quarante  groffespieccs  d’Artilîerie , partie 
qui  fut  prinfe  à Luxembourg,^  autres  piè- 
ces qu’ils  appellent  Couleurines  mitrecs, 
la’ns  les  autres  petites  pièces:  & enuiron  cet 
caques  depooldrc.  (^uant  aux  boulets,  ils 
leur  faiiIoyent,&  n’en  auoycnt  plus  q pour. 
hüi(ft  ou  dix  ibufs.  ’ 

II  s’cft  "tf  6uué  que  dedans  îa  Ville, qui  eft 
grande  vnefois  & demie  comme  fainà  Di- 
lier,y  auoit  en  tout  enuiron  trois 
mes  de  guerre. 

Depuis  celle  prinfedo  Seigneur  de  Gui^ 
fe  a enubyé  ambalTàdeur  vers  f Euefquc  de 
Trieues,pour  le  viïïter  de  fa  part,  SClu y pré- 
senter les  puiGfance, amitié  64  bonnes  voiii^ 
mnees  du  Koy. 

Le  vingtquatieiefm.e  de  ce  prcfentmpil^ 


Metoutcecjuc  defluscna  îWondi<3:  Seîgneûï 
dcGuife  certifie  le  Rôy  par  le  Seigneur 
Càrnaualet, premier  Efeuy  er  de  Ton  cjicui  - 
ïie:&lcdiâiicur  Roy  incontinent  certifié 
fa  Court  de  Parlement  de  Paris , par  lettres 
de  créance  de  Longuet, Secrétaire  de  Mori- 
CeurleRcuerendifsime  Cardinal  de  Lor- 
raine,pour  les  inciter  â prier  Dieu  auec  luy 
de  vouloir  continuer  la  faueur  de  fa  fain^e 
grace,&  embrafler  fa  querelle, 

^Cy  enfuyt  les  Articles  d& 
laCapituktion; 


CS  Articles 

de  Îacapîtulatiô  accordée  pour  le  Roy  àuec 
le  feisneur  de  Cadtrebbe  gouuerneur  de 
Thionuille,  ^ les  Capitaineseftans dejpre 
fenta  la  gai  de  deffence  de  ladite  villefur 
la  redü(5i:ion  d’icelle* 

Aux  lecteurs.  Salut. 


I les  Rommains 
en  leurs  têps  ont 
faid  rat  d’eftime 
des  vertuz  &pro 
elTes  de  leurs  no-- 
blcs  ( Amys  Le- 
cteurs ) Et  pris 
peine,  d"en  faire 
mémoire  par  eL- 
cript2,&  cronic- 
qucSjEt  fî  telz  efcriptz,  no®  fût  louer  ëC  ma- 
gnifier les jpefTes  & vaillaces  d’iceux  nobles 
Romains:beignrs  Frâcoysfamatcurs  dever 
tuz)peFmettez  vous  que  les  tant  admirables 
fâidz  vertueux  de  noflre  Roy,  des  princes 


. .Je  fon  fa ng, 8^  des  nobles  deFrancefi  appa- 
. rans  foient  celez  ou(cofnme  lumière  mife 
foubz  vn  muyffoicnt  ofiFufquez  pour  cm- 
pefcherlaclartcdefi  liaultcs  & tantexcelien 
tes  victoires  à noftre  po'ftcrité,  Doneques 
puifque  dieu  par  la  botlté  nous  a regardez 
en  pitié  & baillé  fa  main  fortcTrur  nous  en 
augmentant  vertu,  &r  puiflance  en  noftre 
. . Roy:princcs,&  noblefle  de  France  à vain- 
cre noz  ennemys  des  fi  long  temps  degou- 
liez  des  bonnes  8c  louables  conditions  de 
paix  que  noftre  trefehreftien  Roy  de  Fran- 
ce leur  a prefentez  pour  foulager  le  peuple, 
iceluy  faire  viure  en  tranfquilité  6c  vac- 
gucrau  labeur  &induftriea  quoy  dieu  Ta 
appe!lô,ienepuis  faire  qu'en  publicque  ie 
ne  die  & afferme  que  noftre  Roy  trefehre- 
ftien  nefoitpreefteu  de  dieu  pour  nous  8c 
noftre  pofterite'  mettre  en  paix  6C  tranquil- 
lité perpétuelle  auec  les  anciens  ennemys 
de  France, & tous  circonuoifins,  êC  que  es 
années  fubfequctcs  nousfoit  prépare  J 
de  grâce  diuine  pour  noftre  falut.Les  gradz 
& admirables  geftes  à la  tedudion  de  Bou- 
lbngne,à  l'obeiffance  de  Metz  en  Lorraine, 
à la  pacification  des  Ailemaignes  & Itales , 

^ nous  en  font  ample  tefmoignagc. Plus  cnco 
res  la  redudion  àla  couronnede  France  de 
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|"âîîdeirinè  «îôtilcè&â^îâblé  térrë, 
ville  deCalkis,contez<de  Guynes,  à doyé 
cfgarees  par  la  violence  des  ennemis  par  lé 
temps  de  régnés  deheuf  Roys  dé  France  nâ 
gueres  fai’dc  pgr  le  trerthreftien  Rôy,  au| 
jnoys  de  lanuicf,  dernier,  & maintenant  la' 
vidoirc  & piinfc  tant  celebree  de  là  ville  dd 
Thionuilleii  füperbe  & de  tout  temps 
nieeiraprenable,nous  induit  à mieux  con-’ 
ttmpléf  la  grâce  de  Dieu  illuminant  noftre 
trefehreftién  Roy  k poürfuiure  la  paix  de  k 
chreftiété  aucc  labeur  ' trauail  afsidu  de  k* 
maiefté,  Ôc  des  princes  trerm^nanimes  5^ 
vertueux  entre  lefquclz  Meffeigoeurs  les 
princes  de  France  de  i’^authorite  à eux  don- 
née par  noitrerrcTchreftien  Roy  Henry  c« 
Ion  abfence  faifans  deuoir  de  grandes  ver- 
tuz  cnieur  cntrcpirirecongnoiiîaBs  Timpuif 
fàncc  d’celle  ville  & des  ennemis  enclos  en 
itelîe  l'elsftans  en  vain, ât  que  vfans  depuif- 
fànce  Üz  les  eüffcnt  p eu  exterminer  êc  met-' 
tre  k ville  en  cendfcs  ont  de  leur  grande  bo. 
té  douîccür  & clcniëce  accou{!ümee  au  lieu 
de  rigueur  pris  iceux  epcmÿs  à müêricorde 
leur  accordant  les  articles  quvs’çnruiucnt* 
Pour  là  grande  recommahdatipn  Jerquelz; 
apres  qu’iiz  font  venüz  en  noz  mains  riour 
auons  defiré  les  faire  imprimer  afin  que  coâ. 


ghoî{fie2  la  doukcur  d’îceuîx,5f  qu*il.  vou^ 
plailè  prier  dieu  nollre  fcul  prote^cur.  Sic 
fauueur  toufiour^  illuminer  noftre  trcfchre 
ftienRoy  Si  fcigneura  pourfuiurc  la  paii 
& vnion  de  fon  peuple, pour  en  bonne  tr^nf 
quilitélc  pouuoirr^ir&r  gouusraer  fout| 
&n  ob  eiflincè.  Ainy  foit  iÇ 


Ce  iont  les  ar- 

TICLES  DE  LA  CAPI^ 

TVLATÎ  OM  AGCO  RDfiEPOVR 

leRoyauec  le  Seignr  de  Caderebbe  gou- 
uerneurde  Thionuille  & Les  Capitaines 
eftansdeprefent  à la  garde  & defFcnee  de 
la  dide  ville  de  Thionuille,  Sur  la  Kedu  • 
clion  d'icelle  ville  de  Thionuille. 


REMIERE- 
ment  que  ledid 
Seigneur  de  Ca- 
derebbe, & Ca- 
pitaines mettront 
8C  delailTerôtpre- 
fentementen  l’o- 
beiflance  du  Roy 
^ lafufdidevillede 

Thionuille auec  toutes  les  forterefles  au 
mt  fme  eflat  qu’elles  Fc  retrouucnt  pour  ce- 
fte  heure  Fans  y riens  ruinerjgaftei'jdcfmolir 
ny  diminuer, 

T ailTeront en ladide ville'toutc  lartille^ 
rie,ppuldre,boulet25munitions  tant  de  Far- 
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tîllcrîe  que  de  guerre, fans  plus  en  confom- 
ïper,gafter,cacher, mettre  en  terre  ou  autre 
licuaucui>€çhore,nccs  chofes  deflufdiétes 
procéder  de  mauluaife  foy. 


-Pareillement  laifferont  les  armes  auec  les 
Enfeignes  tat  de  la  Chauallerie  que  de  1 cn- 
fanterie  de  quelque  langue  ou  nation  qu'ils 
foient  fans  riens  gafter, cacher  ne  confbm  - 
mer  comme  deffiis. 


En  ce  ffci-ant  fera  permis  aux  gouuerneur 
& -Capitaines,  & fcmbiablement  a tous  gens 
dechcualeftans  deprefent  en  ladite  place 
d’en  fortir  auec  leurs  armes. 


Et  aux  foidatz  auec  leurs  elpecs  SC  dagues 
pourtoutes  armes. 

Et  les  vn2&  les  autres  auec  ce  qu’ils  au- 
ront d’habillcmcns, or  & argent  fans  qu’ilz 
foiét  fouillez, ne  quûl  leur  foit  faiâ  aucun 
defplaifir. 

Sortiront  pareillcmêt  les  doyens,6C  gens 
dE’glife,&  gentilz  hommes  à bourgeois 
aucc  ce  qu’ilz  pourront  emporter  d'or  8c 
d’argent  â aultres  meubles. 

Et  leur  fera  baillé  au  fortir  de  ladidle  vil 
kde  Thionuillc  bonne  & fuffifantc  condui 


Et  feront  fcmblablement  accommodei 
debafteauxA  chariou  pour  emporter leûb 
malladcs  là  part  que  bon  le  ur  femblera* 

Et  des 'maintenant  rccepueront  en  ladî* 
âc  ville  telles  perfonnes  qu’on  leur  voul-’ 
dra  enuoycr  iufques  au  nombre  de  quatre  5e 
çn  enuoyrontlcîdiâîz  gouucrneur  SC  capi-| 
taines, quatre  aultrcs  des  quatre  principaùli 
d’entre  eulx  pour  (euiete  de  la  prefente  capî 
tujation.Iaquélle  a elld  fignec  & accordée; 
d'iceulx  gouuerneur  jBC  capitainci  Le  vingf 
deuxicfmc  lour  de  luing  L*an  MU 
Cêns^Cii^quantc  huid« 


FIN, 


